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une des églises de Romie. Voici que des faits nouveaux, sur le caractère
desquels nous ne prétondons rien préjuger, mais qe nous constatons toute-
fois avec consolation, préoccupent le peuple romain de la bonté, de la misé-
ricorde et île la totite puissance suppliante de la sainte Vierge.

Une prenière lettre, écrite de Rome, s'exprime ainsi:
l Le jour de la saint Pierre, un ouvrier maçon, qui s'était cassé les jam-

bes en plusieurs endroits en tombant d'un échafaudage, et qui depuis qui -
que temps se traîait de madonc en madone (1) avec sces béquilles, pour um-

plorer sa -guérison, s'arrêta devant une image de la sainte Vierge, placoe
sous un eipère de hangar servait de passage, non loin du quartier des Juifs
(-2) Il se mit à prier la madone avec sa ferveur accoutumée. A lt lin, se
relevant: " C'en est assez, iadone, dit-il, voilà assez ,longtemps que je
<i vous adresse de tous les côtés mes prières ; teez, voilà mues béquilles ;
"je n'en veux plus.je vous les laisse ; vous naurez pas le cur de m'aban-

donner, dd nie laisser au milieu du cemin ; vous étes trop bonne pour ne

pas me venir en ile et de me donner les forces nécessaires pour m'en-
retourner." A peine out-il jeté ses béquilles aux pieds de la sainte Vierge,

qu'il sentit dans tous ses memlres une commotion, et fut à 'instant guéri.
aussi ingambe qu'avant son accident. Aussitôt il se mit à crier miracle.
Les gen~s di peuple, qui connaissaient ses infirmitos et la ferveur de ses quo-
tidietnes priéres, se iirent alors à le porter eri triomphe à sa maison. La
nouvelle du prodige se répand dans tous les carrefours ; et voilà tis les es-
tropiés, tous les boiteux., utits les aveugles, tous les infirmes, <'accourr au-

près de la compatissante madone: en quelques instans la place est envahie
et toutes les rues encombrées; c'est à qui priera plus fort et fera de plus

pathétiques instances. Pour remercier la bonne madone et se la concilier
davantage, on apporte îles tapisseries, des draperies; on dresse un autel ; onu
le charge de cierges ; on fait tout autour de magifiques décorations, d'é-
clataiantes illuminations avec le chifie de Marie. On dit que chacun des jours
suivans île nouveaux miracles s'opèrent. Le mardi les cieiges étaient si en-
tassés aux pieds de la madone, que, la cire coulait, le fru se mit aux tentu-
res. La consternation fut alors générale : c'est un spectacle des plus touchans.
Le peule craignait que la madone ne fut brûlée : alors il se mit à prier pour
elle, à demander grâce pour elle, avec des accens de désespoir. Heureuse-
ment on parviit à; éteitdie l'incendie.. Pour éviter de nouvea.ux accidens
et les desordres que pouvait occasionner une telle ulunece, on donna ordre
de transorter Pimaga vénérée dans léglise voisine. Un secrétaire du vica-
riat fut chargé de ce soin ; bien qu'il s'y fût pris la nuit, à deux hcires du
matin, et qu'il fût escorté d'un détachemuenît de dragons ; le peupl ne vou-
lait pas qu'on enlevât sa madone. Depuis lors elle est dans 'église de Sanuta-
Taria-del-Pianto. aL'atiîluence contirnue toujours à étre la même mais le

bon ordre est rétabli; des troupes stationnent dans le voisinage : on entre
dans l'ég!ise par une port', et on en sort par une autre; les cierges doivent
utre déposés sur une table et ne sont dressés que par les sacristains. On z
ou soin d'entourer la madone d'un beau cadre : le peuple s'est apaisé et a
rcommencé ses prières avec plus de ferveur. Les iniirmes petits et grands
sont rangés en face du sanctuaire, devant la foule qui les presse et ne s'é-
carte que pour laisser passer les malades que l'on apporte de temps en temps.
On a beaucoup de peine à maintenir dans des mesures convenables les élans
pieux de ce bon peuple romain. Les Ace Alaria et les litanies ne sont pas
recités à trop haute voix ; mais par intervalle, par exemple le matin, peu-
datt la messe, au moment de l'élévation, les malades ou leurs parens rediu-
bent Pardeur de leurs priéres ; alors la feule fait choruis ; on n'entend lus
qe les mots gra-:i di bonissima madon, qui échappent de la bouche des aq-
sstans. C'est surtout le sir que ces ferventes prières se multiplient, elles
émeuvent beaucoup tout cœur chrétien ; on ne peut entrer là sans étre pro-
f>nldment touché du spectacle d'un peuple si plein de foi, si pénétré de la
btt de Dieu envers les hommes, et Pot ne s'étonne nullement que lu Sei-
gneur se laisse fléchir et lui donne de temps à autre des prouves ,i'une iné-
riWorde qu'il sait si bien apprécier. On a compté sur une table placée de-
vant l'autel vingt béquilles : on dit que plusieurs aveuiges ont également re-
couvré la vrue, et que chaque jour il y tt de nouveaux miracles. Lun ne

saura véritablement ce qu'il faut croire de tout cela, que lorsque la comnis-
s:e de la Congrégation îles Riâes,nommée par le Pape.aura fait son etîru te.
Néanmoins plusieurs ecclésiastiques connus ont été térnins de 'accomplis-
scment d'un miracle opéré sur utn estrîpié : des Frèrues françis des écoles
chrétiennes ont vu aussi un prodige opéré devant eux, celi d'un aveugle qui
a recouvré la vue. Il est« impossible que dans tout cela il n'y ait pas dii
vrai. La translation solennelle de Pimage de la sainte Vierge dan l'égise
anta-m aria-del Pianto et Ponquête orlonnée montrent déjà que c'est ue

tîiire sérieuse ; le silence de Pautorité n'est qu'une preuve de sa prudence."
Une autre lettre est ainsi conçue :
i Le 2 juillet vers neuf heures Iu soir, j'étais avec Monseigneur et Mra-

deimoselle, loîrsquîe Dorothée entre tt efilrée, en disant: t Un grand mi-
" racle vient de s'opicer à la MTaione duî Ghetto, qui avait guéri, il y a qua-

m re jours, le maçon estopi ; la petite FIle de la livandara (blanchisseu.e)
- qui habite ei bas, vient de marcher." Vous avez dû remarquer 'ette en-
faut toujours devant le palais, appuyée sur deux bèquilles. Elle était née

(1 Nos lecteura carr nt rpic dms madonets sont ptacées dtvant uin três-grar i nomiire
de mi"ns àì. Rtiom. Ce pirux usage exist i une cique, not îamntu.ii à Anire.

(2) N'est-il pis rj;marq:uale que t'évn m nt dont ilt gi ints ceti -ut rr: e so:t
accompli à l'eu'rée udu Chello, ni; qu;rder des JIuif, tir tesuds it paraitrait anunoncr
des vu>Ves de aCricord- déjà réalisées danm iLatisbonne I

sans pouvoir se servir de ses iedls, dont les os, ainsi que ceux des jambee,
étaient mous commc du chlenî et ne pouvaient la soutenir. Assise sur
l'escalier, en attendant que sa mère rentrî, les- domestiqes lui dirent
4 Va prier la madone qui a guéri le maçon." Elle s'y rend, uppuyéC sur
ses jambes de bois, dont elle se servait très-tentement. Arrivée devant la ma-
done, elle dit son chapelet, les litanies, le Solvc et les oraisons jaculatoires.
A'peine a-t-elle fni qu'une voix lui dit: " Laisse tes béquilles et va-t-en."1
Elle se lève et se met à marcher pour la première fois.

" Depuis le premier miracle, il y avait beaucoup de cierges allumés de-
vant le tableau de la vierge et beaucoup de mode y priant, qui à la vue d'un
nrodige semblable, lront retentir l'air (le ces cris: Encore un miracle !....A
Pinstant la foule se presse de toutes parts, la troupe arrive, s'empare de Pcn-
ant. On vient nons avertir; nous comrons sur les lieu.n impossible de dé-
crire rien de semblable : les cris, les pleurs, les Viva !ria r se faisant ci-
t< ndre de toutes parts toutes les maisons insaiitanrmcint illuminées, une mu-
sique improvisée, des chanis d'allégresse... Ce peuple roniain estinimitable,
quand il s'agit d'amour et de reconnaisssance envers la M lre de Dieu ; il n'y
a pas île parole qlui puisse rendr e lejei dé ces physionomies regardant la madc-
ncîamoureusement, la suppliant tout haut de leur accorder à chacun la gràce
qu'il sollicite.... Un tel spectacle esi capable d'émouvoir le cSur le plus en-
durci. Ne pouvant approcher iii de la madone, ni de P'enfant, nous rentrâ-
meq afin de Pattendre chez ,o elle. o n lle i tarda pas à arriver. bie entendu
sans ses béquilles, accompgne de sa nrude et des soldats. Dès quii'll
nous aperçulle vi ni se jeter dans nos bras,et nous raconta avec une sinpli-
cité charmante ce qî iii était arrivé. Ce qu'il y amit d'almirable, c'était
cette pauvre mère qui s'écriait en sanglitiant : Maona mie, je suis indi-
eune d'une telle Mtiveur ! J'étais si freîmient impresio:in de cette scène tou-
clanteque je n'ai pudormir. Uatiluence a été si grande tous les jours, qu'à
moins le :ous fairc èerazer, il nons a été impossible de pénétrer sous l'ar-
cade où est la vieruc.?

Voici les détails l'unrîe autre merveille iu mme'eenre opérée au col-
lége de Fribourg, en Suisse, par la vertu de la robe du Suvcur approchée

de la jambe malade d'un élève anglais du nom de Cliford.
Cet excelh nt jeune lomie, fi:s de lord Cliflord. si célèbre cri qialité de

détenseur de la religion catholique, dans le parleien: et hors duit parlement
dAngleterre, avait eu le mAlheur îe se fouler grièrement un pied, le samedi,
2C avril dernier. Dès le surlendemain, il se naitifesta cri lui des sympiô-
mes d'une longte et douloureuse maladie ; la jambe tout entière était prodi-
ieusement enfiée ; elle était devenue extraordinairemtet sensible au moin-

tre attouchement. Trois médecins de Fribourg, Il. Loiliatmps (le tnm mo
qui avait été si longtems retenu au Paraguay par le défunt doteiur Francia),
Ducré et Lagger, r, connurent que le systtme nerveux tout entier était profon-
dément attarét,en efet de deux jours 'ru, le rnalheureux adoiescent souf-
frait tellement de crises nerveuses et violeiites, ue qu tiatre hommes vigoureux
suMsaient à peine pour le retenir sur sa couche de douleurs. Souvent, pen-
dant la nui ses cris invulîtlaires troublaient le repos de ses camaiades.
Comme, à raisoni de son excellent enractére, il était égaiement chéri do
ses maîtres et de ses condisciples, les uns et les autres ne cessaient de prier
pour sa riîéMson. Le saint sacrifice était souvent ol'ert à cette intenîtion, et
chaque jour ses condisciples y iOignaient la récitation du lcnrarc ! Tous
les moyens humains avaient' té mis en cinvre pur procurer au tieîr ma-
lade au mnirs quelque soulag ment, le docteur Mayor fut appel ô de Lau-
sanne, tandis quc les prermiers médecins de l'Ai.eterre étaient consultés
par les parens du jeune intrtuné, le tout sans succès, car nul n'avait pu
mme connaitre ou déflir la véritab;e nature de sa maladie.

Vers la fn de mai, l'on remarqa cri lii, à onze heures du soir, les avant
cotreurs <une crie épouvantabec. Cependant, t econtre toute attente, le
jeune homme tonIln dans une rre de sommii léthargique, pendant lequel
les ruisseaux de sueurs qui coulaient de son corps témoignaient seuls de la
grandeur de ses soufrances. Au coup de nu ihi. il s'écria : Dieu merci !
tout est ini! et il etombna immédiatement dans un sommeil pa faitemnet
tranquille. Pendant cette heure terile,. il avait eu des sorges effrayans, à
la suite desquels la sainte M ère de Dieu lavait ussuré qu'il serait bientôt
guéri. Depuis lots, les crises nerveuses avaient semblé se calmer ; mais s
jambe était tellement endolorie qu'on ne pouvait la toclter, mme avec la
barbe d'une plume, sans lui causer de vives douleurs.

Quielquesjours pus tarîd. nte houres et demie du matin, linfirmier ayant
observé les syripi ^trnes avant-coureurs d'une crise extréieient violente,
lu fit avertir le père R leetur qui, fi 'instant mme, fit appeler les trois ié-
dreins. L'on étendit par terre des couvertures pour y coucher le patient et
Py fixer par dp fot tes courroies, Sur 'es entrefaites était trrivée la nour-
re dt jeune homme, venue, dit-elle, pour fermer les yctx à sor é!ève, ou
pour le ramener, si cein lait possihie, en Ai etei re. Il lui fut répondu
qu'une crise était au momt de se déclarer, e l ne pouvait actuiellement
étre admilise près de li Interprétaît ce refts de la maniére lt plus funeste
a pauvre femme écean en pleurs et en sanglîts. Elle ignorait que la oute
puissane livino nIait luii rendre Pohjet de ses rcgrets.

Pendant trque l'on atteWndAi les médcirn, le père Recteur envoyn le père
Jantier pour apporter le reliquaire l i est enfrmé un fragment le la robe di
Seigneur. Au momiet où celui-ci entrait, le tcliquaire à la nai, le jeuno
CliffUrd sentit une sorte de réulsiorn intérieure ; il tui semlaii que la jambe
malade se repliait comme pour échapper à son iîîfluenîce. iais à 'istanit


